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Quelle joie de pouvoir vivre ce temps de carême avec vous. Nous le savons bien, 

ce temps nous est donné pour préparer nos cœurs à vivre la Semaine Sainte et mettre 

ainsi nos pas dans ceux du Christ. Le carême est un temps spirituel privilégié pour 

redécouvrir toutes les grâces reçues depuis notre baptême et en faire un bon usage. 

Nous commençons notre chemin par l’expérience du désert. Depuis presqu’un 

an, nous vivons ce temps de pandémie, qui est à sa façon un temps de désert. Durant 

les confinements et les couvre-feux, bon nombre d’entre nous se sont retrouvés seuls 

dans leur chambre, éloignés de leurs familles, de leurs amis ; empêchés de relations 

sociales, remplacées par les écrans qui ne font pas tout, loin de là ! 

Nos vies spirituelles ont également souffert, avec cette question languissante 

que nous retrouvons dans le Psaume : « Où est-il ton Dieu ? » Éloignés de l’Eucharistie 

et de nos communautés paroissiales, nous avions, Dieu merci, les médias et nous avons 

retrouvé la communion spirituelle, mais nous entendions en même temps le Christ 

nous dire : « Qui mange ma chair a la vie éternelle ». 

Dieu silence, Dieu caché et cependant Dieu présent. 

C’est ainsi que nous abordons ce carême, avec notre histoire personnelle, nos 

souffrances, nos deuils, mais aussi avec « cette petite Espérance qui n’a l’air de rien du 

tout » pour reprendre Charles Péguy. 

Il est temps de partir au désert avec le Christ. C’est bien Dieu lui-même que le 

diable cherche à tenter, et non seulement l’homme Jésus. Le diable veut forcer Dieu à 

regarder le refus de l’homme ; il veut lui faire abandonner son amour. La tentation 

porte sur le Salut, car Satan n’en reconnaît pas la nécessité. Il laisse l’homme s’habituer 

à ses maladies. Il le laisse enchaîné. Oui, le diable nous fait perdre notre liberté. 

Mais le Christ a discerné le mensonge et la trahison de l’Écriture. Il affronte 

l’antéchrist du dedans pour le mettre à mort. Si le Christ a connu les tentations, c’est 

pour nous rejoindre dans nos propres tentations et nous aider à ne pas y succomber. 

 « Ne nous laisse pas entrer en tentation » et garde-nous de consentir à elle. 

Mais nous jouons avec la tentation ; il y a une faute spirituelle, un consentement caché 

à nous laisser enchaîner avec des liens que nous n’arrivons pas à briser. Jésus vient à 

notre aide et commence par la libération des liens spirituels.  



Ce sont les plus importants. Le Christ a vaincu la tentation pour nous. 

Alors comment résister ? En nous armant de la seule puissance de l’Esprit et 

des armes théologales, en étant sûr de la victoire du Christ. Comme l’écrit Paul dans sa 

lettre aux Éphésiens : « Rendez-vous puissants dans le Seigneur et dans la vigueur de 

sa force. Revêtez l’armure de Dieu pour résister aux manœuvres du diable. » (St Paul Ep 6, 

10-11) 

Le livre de la Genèse nous a rappelé l’Alliance de Dieu avec son peuple. « Je me 

souviendrai de mon alliance qui est entre moi et vous ». Oui Dieu ne peut pas se renier ; 

il est fidèle et sera là au cœur de nos combats spirituels. 

Où se trouve la source spirituelle pour sortir vainqueur ? Dans notre baptême, 

comme nous l’a rappelé saint Pierre : « C’est l’engagement envers Dieu d’une 

conscience droite. » 

Cet engagement est accompagné de la grâce de sainteté et des vertus 

théologales : la foi, l’espérance et la charité. 

La foi me rappelle sans cesse que le Christ vainqueur de toutes tentations est 

avec moi ; c’est lui qui me donne les forces nécessaires. 

L’Espérance me fait franchir le pas de l’impossible ; il s’agit de changer de point 

d’appui ; ne plus s’appuyer sur nos pauvres forces, mais sur le Christ. « C’est quand je 

suis faible, que je suis fort ». Encore faut-il accepter sa faiblesse et sa pauvreté ! 

Enfin la charité nous décentre de nous-mêmes. On se regarde moins le nombril 

et on se donne aux autres, ce qui sera d’ailleurs source de joies. 

Alors cette semaine, ensemble nous allons mener ce combat. En carême, nous 

excitons le diable, car nous retournons vers le Seigneur. Les tentations seront donc au 

rendez-vous ! Mais ne nous inquiétons-pas ! Commençons par repérer le début de la 

tentation ; ne la laissons pas s’installer ; réagissons avec les armes de la foi, pour sortir 

vainqueurs. Et si nous y succombons, surtout ne désespérons pas ; la sainteté, c’est de 

tomber et de se relever. 

Laissons résonner cette semaine la Parole du Seigneur : « Le règne de Dieu est 

tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » 


